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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D’ESTAT 

DU  ROY, 

Qui  café  une  Sentence  de  l’ Ele filon  de  Saint  -  Quentin  ? 
du  j  o .  Juillet  1738'  pur  laquelle  un  procès-verbal  a  ejlê 
annulle,  un  Contrebandier  mis  en  liberté ,  fous  pré¬ 
texte  que  l’afie  contenant  le  procès-verbal  de  faifie  & 
V affiliation }  efoit  fur  du  papier  timbré  d'une  autre  gé¬ 
néralité  que  celle  dans  laquelle  il  avoit  ejlé  rédigé,  à* 
que  l’affignation  s’ cfl  trouvée  datée  d'un  jour  de  diman¬ 
che  :  Confifque  le  tabac  &  le  cheval  faifs  fur  le  nommé 
de  Chaulnes,  &  le  condamne  en  C amende  de  mille  livres» 

Du  2.  Décembre  1738. 

Extrait  des  Regifres  du  Confeil  d’Eflat • 

SUR  la  requefte  prefentée  au  Roy,  en  Ton  Confeif, 
par  Nicolas  Defboves,  cy-devant  adjudicataire  des 
fermes  generales  unies;  contenant  que  les  Employez 
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de  la  brigade  de  Hombleux  edant  embufqtiez  le  17. 
may  dernier,  fur  les  dix  heures  du  hoir,  entre  Offoy 
6c  Matigny,  iis  apperçûrent  une  bande  de  fraudeurs 
à  chevai,  chargez  de  ballots,  qui  ayant  refpondu  au 
qui-vive  defdits  Employez,  par  quelques  coups  de 
fufils,  fe  fauverent  auffi-tod,  abandonnant  un  cheval 
6c  quatre  ballots  de  tabac  de  contrebande,  pefans  trois 
cens  quatre- vingt -trois  livres:  qu’Edienne  deChauI- 
nés,  l’un  des  fraudeurs,  fut  arredé  un  couteau  à  la  main, 
fe  deffendant  contre  lefdits  Employez,  6c  fut  condi- 
tué  prifonnier  à  Ham  :  Que  cette  faifie  ayant  edé 
portée  devant  les  Officiers  de  l’EIeéïion  de  Saint- 
Quentin,  ils  ont,  par  leur  fentence  du  30.  Juillet 
fuivant,  déclaré  le  procès-verbal  defdits  Employez, 
nul,  6c  ont  fait  main-levée  de  la  perfonne  d’Edienne 
de  Chaulnes,  6c  de  fon  cheval  ;  cette  fentence  rendue 
fur  deux  motifs.  i.°  Surles  articles  1. 6c  XVII.  de  l'Or¬ 
donnance  de  1680.  concernant  les  papiers  6c  par¬ 
chemins  timbrez,  qui  porte  que  tous  acdes  doivent 
eftre  en  papier  6c  parchemin  timbré ,  6c  que  le  pa¬ 
pier  ou  parchemin,  dont  le  timbre  fera  connoidrela 
généralité  où  il  doit  edre  employé,  11e  peut  edre 
rempli  d’efcritures  en  une  autre  généralité:  que  ce 
procès-verbal  ayant  edé  rédigé  au  corps  -  de  -  garde 
d'Offioy ,  fitué  dans  la  généralité  de  Soldons,  6c  l’ex¬ 
ploit  d’affignation  6c  aéle  d  efcrcu  donnez  au  bureau 
de  Ham,  mefme  généralité,  ces  trois  aéles  ne  peu¬ 
vent  confequemment  edre  reçus  en  judice.  2.0  Sur  ce 
que  les  Employez,  en  continuant  leur  procès-verbal 
le  18.  may,  qui  edoit  un  jour  de  dimanche,  ont 
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donné  aflignatîon  par  le  mefme  procès- verbal, au 
nommé  de  Chaulnes,  6c  que  Defboves  n’a  juftifïé 
par  aucun  reglement,  qu’il  edoit  permis  à  Tes  commis 
de  donner  des  affignations  ies  dimanches  de  fedes: 
Que  des  motifs  audi  fpecieux ,  dans  une  fraude  au fli 
condatée  de  prouvée,  que  celle  de  fefpece  dont  if 
s’agit,  font  connoidre l’indifpofition  des  Elûsde  Saint- 
Quentin  contre  les  fermes  de  Sa  Majedé;  qu’il  fuffit  , 
pour  détruire  le  premier  de  ces  motifs,  de  produire 
les  arredsde  lettres  patentes  des  15.  26.  mars  1720. 
de  28.  novembre  1721.  qui  portent  que  les  com¬ 
mis  des  fermes  pourront  fe  fervir  pour  leurs  regidres, 
procez- verbaux,  exploits  d’affignation ,  de  autres 
aéfeSjdu  papier  marqué  du  timbre  de  la  généralité 
de  laquelle  defpend  le  chef-lieu  de  leur  département  : 
qu’Offoy  reffortit  à  Saint -Quentin,  qui  ed  le  chef- 
iieu  de  la  direction  des  fermes,  dépendant  de  la  gé¬ 
néralité  d’Amiens;  de  qu’aux  termes  de  ces  reglemens, 
le  procès-verbal  doit  valider,  puifqu’il  a  edé  fait  fur 
timbre  de  la  généralité  d’Amiens:  Qu’il  refulte  du 
procès-verbal  de  faifie  du  17.  may,  que  les  commis 
edoient  embufquez  au-dedus  du  village  d’Odby ,  fur 
le  grand  chemin  qui  conduit  à  Matigny ,  environ  deux 
cens  pas  au-dedus  d’Odby ,  de  au  nord  de  la  Somme , 
de  que  c’ed  à  cet  endroit  que  les  tabacs  ont  edé  faifis, 
de  Edienne  de  Chaulnes  arredé;  que  le  village  de 
Matigny  ed  de  l’EIeclion  de  Peronne,  de  celuy 
d’Odby,  de  i’EIeéïion  de  Saint-Quentin,  tous  deux 
de  la  généralité  d’Amiens;  que  le  village  d’Odby 
paye  la  taille  à  Saint -Quentin,  aind  qu’il  ed  judifié 
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par  un  certificat  cïu  fieur  Galois,  receveur  des  tailles 
en  ladite  ville,  en  date  du  6.  feptembre  dernier: que 
le  fous-fermier  des  aydes  de  la  généralité  d’Amiens, 
jouit  dans  Offoy ,  des  droits  fur  les  papiers  &  par¬ 
chemins  timbrez,  fuivant  un  autre  certificat  du  rece¬ 
veur  general  des  aydes  de  Saint-Quentin,  du  mefme 
jour  6.  feptembre  dernier;  d’où  il  refulte  que  le 
procès-verbal  du  17.  may  precedent,  efi  dans  la 
forme  prefcrite  par  les  reglemens,  &  que  les  Elus  de 
Saint -Quentin  n’auroient  pas  dû  l’annuller,  quand 
bien  niefine  le  corps- de-garde  d’Ofioy,  où  il  a  efté 
rédigé,  feroit  de  la  généralité  de  Soiffons  (ce  dont 
on  ne  convient  pas ,  puilqu’il  efi  fur  le  terrein  du 
feigneur  d’Offoy)  parce  qu’il  efi;  confiant  que  le  corps 
du  délit  a  efié  commis  au  nord  de  la  Somme,  fur  le 
territoire  d’Offoy,  généralité  d’Amiens,  de  que  les 
Employez  n’ont  pas  dû  fe  fervir  d’autre  timbre  que 
de  celuy  de  la  généralité  d’Amiens:  1  exploit  d’af- 
fignation,  à  ce  que  l’on  prétend,  &  l’aéte  d’eferou, 
ont  efic  donnez  le  1  8.  à  Ham,  ville  dépendante  de 
la  généralité  de  Soifions,  &  que  les  Employez  au- 
roient  dû  fe  fervir  du  timbre  de  cette  généralité,  mais 
que  la  feule  infpeélion  de  cette  pièce,  décide  pour  le 
fermier:  Les  Employez  ont  arrefié  le  17.  may  à  dix 
heures  du  foir,  Efiienne  de  Chaulnes,  attroupé,  en 
pleine  campagne,  ils  l'ont  conduit  au  corps-de-garde 
d’Offoy,  où  ils  ont  commencé  leur  procès-verbal 
de  arrefié  la  première  vacation;  le  lendemain  18. 
à  deux  heures  du  matin,  ils  ont  conduit  leur 
prisonnier  à  Ham,  ou. ils  font  arrivez  aux  portes 
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ouvrantes,  iîs  ont  tout  de  fuite  continué  &  clos  leur 
procès-verbal  fur  la  mefme  feuille  de  papier  timbré; 
ce  qui  détruit  encore  le  fécond  motif  de  renvoy: 
qu’il  eft  confiant  par  tous  les  regiemens,&  notam¬ 
ment  par  l’article  DLXXV.  du  bail  de  Carlier ,  que 
les  Employez  ont  la  faculté,  à  finfiant  de  la  confeélion 
de  leurs  procez- verbaux,  de  les  dénoncer  aux  par¬ 
ties,  mefme  de  leur  donner  affignation  par  le  mefme 
acte,  ce  qu’ils  ont  fait  dans  le  cas  dont  il  s’agit. 
Suivant  la  déclaration  de  Sa  Majefté  du  6.  novem¬ 
bre  17  17.  il  efl  enjoint  aux  commis,  à  peine  de  nul¬ 
lité,  de  lignifier  dans  le  jour  mefme,  les  procez- ver¬ 
baux  qui  feront  faits  avant  midy,  &l  dans  le  lendemain 
midy,  ceux  qui  feront  faits  après  midy,  &  ils  doivent 
en  faire  mention  à  la  fin  defdits  procez-verbaux  :  Efi- 
tienne  de  Chaulnes  a  efté  arrefté  le  famedy  1 7.  may  à 
dixheuresdu  foir,confequemment  les  commis  eftoient 
dans  l’efiroite  obligation  de  luy  fignifier  leurprocès- 
verbal  le  lendemain  dimanche  1  8.  avant  midy,  &  s’ils 
nel’avoientpas  fait,  les  Elus  auraient  avecjufiice,  an¬ 
nuité  ce  procès-verbal.  A  CES  CAUSES,  requeroit  ledit 
Defboves,  qu’il  plût  à  Sa  Majefiç  caffer&  annullerla 
fentence  des  Officiers  de  l’Eleélion  de  Saint-Quentin, 
rendue  1e  30.  juillet  dernier  au  profit  d’Efiienne  de 
Chaulnes;  ordonner  la  confifcation  du  cheval  &  des 
trois  cens  quatre-vingt-trois  livres  de  tabac  de  fraude 
fur  luy  faifis;  de  en  confequence,  condamner  ledit 
Efiienne  de  Chaulnes  en  mille  livres  d’amende,  & 
aux  defpens.  Vu  ladite  requefte,  le  procès-verbal 
de  faifie  des  17.  de  1  may  173  8.  la  fentence  des 
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Officiers  de  I'EIeélion  de  Saint-Quentin,  du  3  o.  juillet 
fuivant,  6c  les  autres  pièces  judificatives  y  jointes: 
Oiiy  le  rapport  du  fieur  Orry  Confeiiler  déliât,  6c  or¬ 
dinaire  au  Confeil  royal,  Controileur  general  des  fi¬ 
nances  ,  l e  Roy  en  son  Conseil,  ayant 
égard  à  ladite  requefte,  a  cafle6c  annuité  la  fentence 
des  Officiers  de  I’EIeélion  de  Saint-Quentin,  rendue 
le  3  o.  juillet  dernier,  au  profit  d’Edienne  de  Chaul- 
nes,  6c  tout  ce  qui  s’en  ed  enfuivi  :  Ordonne  Sa 
Majefié,  que  le  cheval  6c  les  trois  cens  quatre-vingt- 
trois  livres  de  tabac  de  contrebande,  faifis  fur  ledit 
deChaulnes,  demeureront  acquis  6c  confifquez  au 
profit  dudit  Defboves;  en  confequence,  condamne 
ledit  de  Chaulnes  en  mille  livres  d’amende,  au  paye¬ 
ment  de  laquelle  il  fiera  contraint  par  toutes  voyes, 
mefime  par  corps.  Fait  au  Confieil  d’eftatdu  Roy, 
tenu  à  Verfiailles  le  deuxieme  jour  du  mois  de  dé¬ 
cembre  mil  fient  cens  trente-huit.  Collationné. 

Si  Pné  E  Y  N  A  R  D. 

O 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  ROY 
de  France  et  de  Navarre:  Au  premier 
nofire  huiffier  ou  fiergent  fiur  ce  requis.  Nous  te 
mandons  6c  commandons  que  l’arreft  dont  l’extrait 
ed  cy- attaché  fions  le  contre-ficel  de  nodre  Chancel¬ 
lerie,  cejourd’huy  rendu  en  nodre  Confieil  d’edat, 
fiur  la  requefte  à  Nous  prefientée  en  iceluy  par 
Nicolas  Deéboves ,  cy- devant  adjudicataire  de  nos 
fermes  generales  -  unies ,  tu  fignifies  cà  tous  qu’il  ap¬ 
partiendra,  à  ce  qu’aucun  *i’en  ignore;  6c  fais  en 
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outre  ,  pour  Tentiere  execution  dudit  arreft ,  à  la  re- 
quelle  dudit  Defboves,  tous  commandemens,  fom- 
mations ,  contraintes,  6c  autres  a 61  es  6c  exploits  requis 
6c  necefîaires,  fans  autre  permiffion  :  Car  tel  EST 
NOSTRE  PLAISIR..  Donné  à  Verfailles,  le  deuxieme 
jour  de  décembre,  I  an  de  grâce  mil  fept  cens  trente- 
huit,  6c  de  noftre  régné  le  vingt -quatrième.  Par  le 
Roy  en  Ton  Confeil.  Signé  Eynard.  Et  fcellé. 

Collationne  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer-  Confeiller* 
Secrétaire  du  Roy ,  Maifon  -  Couronne  de  France , 
&  de  fes  finances. 
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